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R O U B A I X le 3 J U I N 18H9 

M MARINE FRANÇAISE 
AU PRINTEMPS DE 1889 

11 y a un an, le 15 juin 1888, M. le com
mandant Z... dénonçait au paya le Péril 
maritime, et son étude avait en Franco 
et surtout à l ' é t raagw un grand retentis
sement. Quelques mois plus tard, lY-lo-
qnenl député d Eure-et-Loir, M. Paul Dos-
ebanel , ne craignait point de dire, à son 
tour la vérité <•! de répéter, eu plein Par
lement, le cri d'alarme patriotique du 
commandant Z... Qu'avons-nous fait, <le-
M H I lors? Quel remède avons Voua apporté 
& u n e s i t u a t i o n s i c o m p r o m i s e i O ù e n 
. s o m m e s - n o u s i1 T e l l e s s o n t l e s q u e s t i o n s 
que le chroniqueur maritime de la Nouvelle 
Revue se pose dans une série d'articles 
publiés sous ce titre : la Marine [',-<tnraise 
au printemps lie ISSU, ("est une empiète 
sévère, mais consciencieuse. L'auteur n'a
vance rien dont il ne fournisse immédiate
ment la preuve. 

M. le commandant Z... examine d'à-! 
bord, d'après la Liste officielle de la flotte, 
l'état de notre matériel naval, était vrai
ment lamentable. Nos cuirassés les plus 
récents et réputés les meilleurs sont in
disponibles en ce moment. Depuis l'acci
dent survenu à bord de Y Amiral Duperré, 
il • été reconnu que la grosse artillerie 
dos bâtiments de ce type, était hors d'u-
angv et devait être remplacée.* )r, il n'existe 
pas de bonnes pièces de rechange. 

Nos torpilleurs sont inférieurs à ceux de 
la dernière des puissances maritimes de 
troisième ordre. Revenant, à ce propos, sur 
lus fameux torpilleurs de35 mètres,le com
mandan t s . . . établit que ces bateaux ont été 
vécus par ordre ministériel, après avoir 

. été refusés par les commissions d'essais. 
Il nous montre les efforts désespérés dos 
personnages compromis pour étouffer 
l'affaire. On se refuse obstinément à or
donner l'enquête réclamée par l'amiral 
Aube. De plus, pour nue rien absolument ne 
transpire, le ministre n'a pas hésité d violer 
ouvertement tes règlements les plus 
formels de la marine en décidant que le 
commandant du torpilleur 102 no passerait 
pas e s conseil de guerre. Le fait est sans 
précédent. 

M. le coin mandant 'A... examine ensuite 
l'état des (positions stratégiques que nous 
possédons dans la Méditerranée: la Coran 
et Bizerte. 

I.a défense de la Corse n'existe pas. On 
n'a pas osé supprimer le poste «le com
mandant de la marine créé par l'amiral 
Aube, niais on n'a mémo pas laisse 
un torpilleur. Si bien que ce comman
dant ne commande rien du tout. L'état 
des ports de refuge est lamentable. Les 
magasins sont inabordables ; le matériel 
no peut entrer dans les ateliers, les parcs 
•ii charbon n'ont pas un kilogramme de 
charbon !("<•>! au-dessous de tout ce que 
l'on peut imaginer. 

Il devrait J avoir en Corso, dès le lem]>s 
(le pai.r : 1 garde-cotes, 1 contre-torpil
leurs ou mieux I bateaux-canons, 12 tor
pilleurs. Ces bateaux sciaient répartis 
dans les différents ports de refuge qu'ils 
entretiendraient en bon état. 

La plus élémentaire prudence comman
de d'entretenir en Tunisie : l bateau 
type Bombe, 1 bateaux-canons et 12 tor
pilleurs, sous le commandement d'un ca
pitaine de vaisseau. Nous ne demandons 
q u e c o l a p o u r l e m o m e n t ; m a i s i l f a u d r a 
b i e n a r r i v e r à rendre l e p o r t a c c e s s i b l e à 

d ' a u t r e s b â t i m e n t s : i l f a u d r a b i e n u n 
jour faire de Bizerte la grande place 
d'arme indispensable à la sécurité de la 

[France dans la Méditerranée. 
Par sa seule présence à Bizerte, une 

escadre intercepte la route des Indes par 
Suez ; elle neutralise Malte et Tarente ; 
elle est à portée (quelques heures) dos 
cotes méridionales de la Sicile et de la 
Sardaigne; elle.a'a que quelques milles à 
faire pour déboucher dans l 'Adriatique. 
No pas profiter d'une pareille position, 
vraiment incomparable, c'est un crime de 
lèse-patrie dont ministres, députés, séna
teurs, sont 4fB«ement complices, égale
ment responsables devant l'histoire qui les 
jugera et les flétrira. 

Nous avoua, en Tunisie, le XEtirées, 
vieux bateau poussif, en bois, et le torpil
leur n" ST7 (un 27 métros), autre rossignol 
sans valeur militaire ! L'amiral comman
dant la marine en Algérie a sous ses 
ordres Y Actif, vieil aviso de vingt-neuf 
ans, en bois, et.quelques chaloupes, type 
Sentinelle, incapables de rendre un ser
vice quelconques pas un seul torpilleur. 
En temps de guerre, tous ces rossignols 
devront être désirmés, ce qui retardera 
d'autant la mobilisation de nos forces ma
ritimes. 

Voilà le tableau tr is tement fidèle de no
tre situation maritime, dix-neuf années 
après les terrible* leçons de 1870 ! La dé
fense de nos cotes n'existe pas. L'attaque 
des cotes ennemies nous est interdite. 
Mais cela n'empêchera pas le ministre de 
la marine de s'écrier du haut de la tr i
bune nationale : « Nous sommes prêts ! » 
Et,comme il y a un an, la Chambre ap
plaudira, dans un élan de patriotisme 
aveugle, à ces Hères paroles qui, plus que 
lèpays, hélas! rassurent l 'étranger. 

LES TEMPS SONT CHANGÉS 
N o u s o p p o s i o n s , il y a que lques j o u r s , A la cir

cula ire de M. Roturier, Isa paro le s p r o n o n c é e * en 
IHK> par .M. do Kreycinel , qui l ions prometta i t des 
é lec t ion* • l ibres , loya les et s incères . » Le Soleil a 
retrouvé une c ircula ire d e M. Sadi C a n o t , a lors 
ministre dos f inances ot aujourd'hui prés ident do 
la Républ ique , s 'adressant aux m o i n e s a g e n t s qui 
v i ennent de recevoir l 'é trange é lucubrat ioa de M. 
Kouvier. M. Sadi Carnot informait s e s fonc t ion
naires qu'i ls deva ient « se garder de toute i m m i x 
tion dans l e s lu î tes é l ec tora les et d a n s l e s p o l é m i 
ques Idéales.» 

La min i s tre a jouta i t : « Ils n'ont pas s e u l e m e n t 
» à respecter s c r u p u l e u s e m e n t la liberté dos é l ec -
» l eurs et à s 'abstenir d'user, au profit de ipui que 
» ce so i t ,de l ' influence qu' i l s t i ennent de leurs fone-
» t i o n s , il importe encore qu'en se t enant A l'écart 
» de toute ag i ta t ion é l ec tora le , i ls n'offrent a per-
x s o n n e un prétexta pour se prévaloir de l 'appa-
» renée m ê m e d'une faveur off iciel le . » 

Les t e m p s .sont c h a n g é s , on le vo i t , M. Sadi 
C a n o t to lère , c o m m e prés ident de la R é p u b l i q u e , 
ce qu'il savai t interdire c o m m e minis tre d e s f inan
ces . Il a d m e t qu'un de s e s s u c c e s s e u r s o r d o n n e 
aux a g o n i s p lacés sous son autorité d'user, au 
profit dos candidats off ic ie ls , de l ' influence qu' i ls 
t i ennent de leurs fonct ions; il la i s se M. Rouvier 
leur prescrire de se j e t e r d a n s l 'agitat ion étante* 
raie. 

Quant aux fonc t ionna ires , s'ils savent à quoi s'en 
tenir , i l s auront de la c h a n c e . Auquel de s doux 
minis tres doivent- i l s obéir l M. Rouvier a pour lui 
d'être a c t u e l l e m e n t en p lace ; m a i s l es paro le s du 
minis tre de IKN5 e m p r u n t e n t une portée c o n s i d é 
rable n la s i tuat ion qu'occupe en ce m o m e n t ce lui 
qui l es a p r o n o n c é e s . 

La perplexi té des a g e n t s d e s f inance* doi t ê tre 
g r a n d e . S'adressoronl- i l s à M. Kouvier pour lui 
d e m a n d e r de s exp l i ca t ions au s u j e t d e la c irculaire 
de 11. Sadi Carnot, M i M. Carnot pour savoir oc 
qu'il pense des ins truct ions de M. Kouvier ! De 
p lus , les conservateurs leur font remarquer (pie 
• l 'opposit ion d'aujourd'hui peut être le g o u v e r n e 
m e n t do demain ... Les voilà p lus e m b a r r a s s e s (pie 
l'âne de Baridaa qui, lui, au m o i n s , n'avait à 
chois ir qu'entre doux part is . 

Ce (pli es t certa in , c'est (pie la circulaire R o u 
vier va donner l ieu à de n o m b r e u s e s d é n o n c i a t i o n s . 

Ils s on t l é g i o n c e u x qui a t t endent dans l 'ombre 
qu'une p lace dev ienne vacante pour s ' instal ler à 
leur t o u r d a n s le f romage . On peut être conva incu 
que c e s a m b i t i o n s non sat i s fa i tes , que c e s v io l ent s 
appét i t s inassouv i s vont faire c o m m e t t r e bien de s 
mesqu iner i e* et p lus d'une pet i te in famie . 

Des fonc t ionna ires s eront surve i l l é s . Que résul-
tera-t-il de cet (Mat d'énorvemonntt d'incertitude 
et de susp ic ion réciproque ? N o u s le s a v o n s , n i a i s , 
d a n s t o u s l e s o a s , c e n'est p a s l e publ ic qu iy g a g n e r a 
dans s e s rapports déjà «i peu a g r é a b l e s avec l 'ad
min i s t ra t ion . 

M. CARNOT 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

La jou rnée du Dimanche 
A B R U A Y 

SU BRI AV A ISRKKGliKS 

M. le prés ident de la R é p u b l i q u e a q n i t t é , d i m a n 
che mat in a neuf heures , l a m a i s o n de M. M a r m o t -
tan , à Bruoy, précédé de la Fanfare de s minns et 
d'un e séadron de d r a g o n s . 11 s'est rendu à la fosse 
n° 2, oti l 'attendait le train. Celui-ci e s t bientôt 
parti au mi l ieu d e s sa lves de c a n o n , pendant que 
[et m u s i q u e s j o u a i e n t la Marseillaise. Le train 
e s t a l lé rejo indre la l i g n e du N o r d ; tout le l o n g du 
parcours , l es m i n e u r s et l e s p a y s a n s a c c l a m a i e n t 
le prés ident ; A toutes l e s s ta t ions se trouvaient des 
fanfares dos p o m p i e r s et d e s d é l é g a t i o n s . 

La C o m p a g n i e de Bruay a pu roussir à loger tout 
le m o n d e , grâce à l ' empressement do la popu la t ion . 
Ce m a t i n , M. Y v e s Guyot , min i s tre de s travaux 
publ i e s , est d e s c e n d u d a n s la fosse u» 4 , a c c o m 
p a g n é du co lone l Kornprobst e t de M . A. Oui l la in , 
d irecteur de s r o u g e s et de la n a v i g a t i o n ; do MM. 
Lorieux et Dubareb , i n g é n i e u r s en chef. Ces m e s 
s i eurs , a c c o m p a g n é s d'un grand nombre de j o u r 
na l i s t e s , é ta ient g u i d e s par M M . d 'Hal loye , admi
nis trateur , et B e r g o n d , ingén ieur . 

A I S B E R G U E S 

A I s h o i g u o s , le P r é s i d e n t es t d e s c e n d u d a n s la 
g i g a n t e s q u e u s i n e , rempl i e d'une foule é n o r m e , 
j u c h é e sur les ta lus , sur les ta s de charbon et de 
minorai . L'usine présenta i t le s p e c t a c l e le p lus 
p i t toresque et le p lus grandiose .L 'accue i l a été d e s 
p l u s c h a l e u r e u x . 

Deux l o c o m o t i v e s , très bien d é c o r é e s , o n t c o n 
duit l e s v is i teurs à travers l e s a te l i er s . 

M. le prés ident Carnot a vis i té r a p i d e m e n t l es 
différentes part ies de l 'usine. On a procédé de
vant lui au c o u l a g e de l i n g o t s d'aeier et au lami 
n a g e de rai ls . 

A F l é e h i n e l l e , l e s m i n e u r s avaient pavoisé l es 
abords de la vil le et se t ena ien t en c o s t u m e de 
travail . 

A Aire , où le train s 'est arrêté c inq m i n u t e s , M. 
Carnot a été reçu au c a n o n . La garn i son formait 
la ha ie sur l e quai . M. Faucque t t e , ma ire , a c o m 
p l i m e n t e le prés ident , qui lui a remis les p a l m e s 
d'officier d 'Académie; le p o m p i e r Lemaire a reçu 
une méda i l l e de s a u v e t a g e . 

A A R Q U E S 

Le train min i s tér ie l s ' es tarrèté au pied do l 'ascen
seur . L u e partie du 8e de l i g n e était rangée au 
bord d e l à voie et d e s b a s s i n s . L a m u s i q u e d'Ar
q u é s a sa lué l'arrivée du prés ident . Le Consei l m u 
nicipal de cet te c o m m u n e a été présenté par le jMrson 
maire . M. D e r o n . L e s h o n n e u r s de l ' a s c e n s e u r o n t é t é J m a U m e a t sepubUeain qui s'est manifest 
fai ts par M. Grttson, i n g é n i e u r e n c h e f s de s pont s et p^>mps «m* te» premiers . tAppf 
c h a u s s é e s . 

M. Carnot a pris p lace d a n s u n e barque ornée 
de drapeaux et e s t d e s c e n d u dans le bass in inté 
rieur; le président»a été fort i m p r e s s i o n n é par c e s 
t ravaux , qu'il ne c o n n a i s s a i t p a s e n c o r e , e t a vive
m e n t fél icité l e s i n g é n i e u r s . Le train s'est ensu i te 
remis en route pour St -Omer. 

A S A I N T - O M E R 

Saint -Omer , 2 j u i n . — La gare a u n e décorat ion 
très ordinaire; A la sort ie s e dres se un arc A c o l o n 
nade; l 'avenue de la gare e s t p lan tée de mAts; l e s 
rues de la vi l le sur tout le parcours du cortège' 
sont s a b l é e s et o r n é e s do mAts et de s a p i n s a l ter
nant , re l iés par d es g u i r l a n d e s de verdure et de 
lanternes v é n i t i e n n e s . 

Voic i l e s différents arcs de tr iomphe é l evés sur 
le parcours du c o r t è g e ; 

Celui de la l igue républ i ea ine , une port'1 do 
vi l le a u x a r m e s de Sa int -Omer , ceux dos a r c h e r s 
de S a i n t - S é b a s t i e n , du syndicat d e s brasseurs , 
formé de ronde l l e s avec une s ta tue de Ciambrinus 
au s o m m e t , un autre de feu i l lage avec l ' inscrip
tion Vive Carnot; ce lu i en forme de da i s de la 
S o c i é t é de g y m n a s t i q u e et d'armes avec l ' ins
cr ipt ion : « Carnot , prés ident d 'honneur du c o n 
cours fédéral de 1889; » celui de s francs- t ireurs , 
fait d 'armes , de c ib l e s , avec rocher , c a s c a d e et 
buste de la R é p u b l i q u e ; ce lui de s archers de 

— — — — — — 
Saint -Oaorges avec p e r c h e , c i s e a u x , arcs , f lèches 

j e t é c u s s o n s de H o n d s c h o o t e , W a t t i g n i e s , Mar ie s , 
'St -Omer, l'arc de tr iomphe des p o m p i e r s m u n i s de 
tout l eur matér ie l . 

U n autre représentant la tour Eiffel d'une tren
ta ine de m è t r e s de hauteur . 

U n autre formé de c a n a u x de toute e s p è c e , de 
rames , de p a g a i e s . 

On lit par la ville toute u n e série d ' inscr ipt ions : 
Saint-Omer A Carnot , de F e u l e i n s , a n c i e n directeur 
des fortif ications. — A Carnot , représentant du 
p e u p l e . — A Carnot , organ i sa teur de la v i c to i re .— 
A Léonard-Franço i s Dupont , anc i en é c h e v i n , a ïeu l 
de Lazare Carnot. — La vi l le à s e s h ô t e s . — A 
Carnot, m e m b r e du Directo ire , e t c . 

La décorat ion do la mair ie et de la sous-préfoe-
) ture est fort m a i g r e ; la Chambre de c o m m e r c e a 
| s e s fenêtres en tourées de draper ies tr ico lores . 

Le t e m p s e s t s u p e r b e , l a cha leur e s t dé jà a c c a 
b l a n t e ; l e s é t r a n g e r s c o m m e n c e n t à arriver. 

Saint-Omer, 2 j u i n . — Le train prés ident ie l arrive 
. à onze h e u r e s e t d e m i e . Sur le quai , le généra l 
( M a t h e l i n , M M . R i n g o t , ma ire ; V a s s e u r , Bref, 

a d j o i n t s ; q u e l q u e s conse i l l era m u n i c i p a u x ; Duha
m e l , conse i l l er généra l ; Ooffres , a u c i e u sous -pré 
fet de Saint-Omer; Jonuart père . 

La m u s i q u e du 8 e de l i g u e j o u e l a Marseillaise. 
M. Carnot sa lue et d e s c e n d de w a g o n , s u i v i de s 
p e r s o n n a g e s de sa sui te . L e c a n o n t o n n e t o u j o u r s . 
La m u s i q u e m u n i c i p a l e offre un bouquet à M. 

1 Carnot, qui remercie ; le maire lui souha i te la 
b ienvenue et le prés ident m o n t e d a n s un landau. 

A p r è s q u e l q u e s p r é s e n t a t i o n s des autor i t é s , pré-
j s e n t a t i o n s fort rap idement fa i tes , le cor tège s'é-

braii le et se rend à la sous -pré fec ture . 
D a n s l e s rues , l es s o c i é t é s n a u t i q u e s , g y m n a s t i -

q u e s , d e s carabin iers , de Sa in t -Léonard font la 
Baie. 

Sa int -Omer , 27 j u i n . — A 2 h e u r e s , le P r é s i d e n t 
8 e la Républ ique a reçu l e s autor i tés A l 'Hôte l -de-
V i l l e . 
* Le c u r é - d o y e n , en offrant l e s h o m m a g e s du 
c lergé au che f de l 'Etat , a appe lé sa so l l i c i tude 

'Sur l a cathédra le de St -Omer qui e s t un m o n u m e n t 
h i s tor ique , il a m a n i f e s t é l 'espoir que l e s popu la 
tions c a t h o l i q u e s verront resplendir , d a n s son état 
Sri i i i i t i f ,eette ég l i s e é l evée à N o t r e - D a m e , p a t r o n n e 

e St -Omer. 
En présentant l e s m a i r e s de l 'arrondis sement de 

St-Omer, le Préfe t du Pas-de-Cala i s a dit « que 
» l 'arrondissement de St -Omer a été l a p lus ré-
» fractaire à l ' idée républ ica ine parce (pie l e s 
> à nos et l e s c o n s c i e n c e s y s o n t s a n s doute p lus 
» fa -iles à at te indre par l e s c a l o m n i e s et par l e s 
s d i f famat ions .» 

M . Carnot a r é p o n d u au préfet : 
« Vous pouvez être certain, Monsieur le Préfet, 

Î
me je surferai , de"cotle journée , un souvenir inef-
açablc. 

» Je s a i s -profondément touché dos manifestat ions 
que je rencontre depuis mon arrive.' à St-Omer. Je 
v o u s on remercie très cordialement. 

» Vous parliez de la difficulté d'introduire ici la 

Eenflée républieaine; j'ai la conviction intime qu'elle 
nira par s'imposer, d'une manière définitive, a tous 

les esprits . 
>• Quand on connaîtra la République, quand on 

saura (pie c'est le gouvernement da la liberté et d e l à 
tolérance vis-à-vis de toutes les opinions, tolérance 
oni est dans l'essence même de la République, quand 
on saura (pie les sent iments peuvent s'exprimer libre
ment et. (pie les pouvoirs publics sont rospoclés, que 
•a gouvernement c'est la Franco el le-même qui l'a 
voulu, je pense que cette idée gagnera toutes l es 
"âmes, 

.lo termine en v o u s remerciant de vos sent iments 
A mon égard, mai s il y a certainement un 

en Baissa 

• » 
P o n d a n t les r é c e p t i o n s , M. Carnot a dis tr ibué 

un certain nombre de décora t ions . 
Cotte c é r é m o n i e t e r m i n é e , M. Carnot a vis i té 

l 'hôpital Sa in t -Lou i s , anc i en c o u v e n t de s H l a n c h e s 
M a n c h e s , où son père M. Carnot a fait s e s é t u d e s . 

A l 'hôpital mi l i ta ire c o m m e A l 'hôpital civil . ,M. 
Carnotne fait q u e p a s s e r . l l v i s i t e l e s s a l l e s de s m a l a 
des ,e t après avoir l ancé q u e l q u e s c e n t a i n e s de francs 
pour l 'amél iorat ion de 1 ord ina ire , il s e rend à pied 
à la sous -pré fec ture , qui e s t s i tuée à q u e l q u e s 
m è t r e s de là . 

V e r s s ix h e u r e s a eu l i eu , à l 'hôtel d e s sapeurs -
p o m p i e r s , un banquet d'environ 150 couver t s . 

Le maire de St -Omer, M. R i n g o t a pris le pre
mier la parole ; il a dit que le n o m de M. Carnot 
éta i t cher à la popula t ion a u d o m a r o i s e , par l e s 
pieux souvenir qu'il rappel le e t d o n n e , A M. Car-
noi . le droit de cité A St-Omer. 

M. Carnot a répondu A M. R i n g o t . Deux p o n t s 
rena i s sent t o u j o u r s d a n s s e s d i s c o u r s , le bou lan-
g i s m e ot l 'Expos i t ion . 

l a soirée A S i -Omcr a été b r i l l a n t e . 
L'aspect généra l était féer ique . U n feu d'artifice 

a é i é tiré. L a n i m a t i o n a duré j u s q u ' à une heure 
a v a n c é e de la so irée . 

A C A L A I S 

11 fait ici un t e m p s sp l end ide pour le fes 
t ival . 

Depui s l e m a t i n , l e s s o c i é t é s de m u s i q u e arri
v e n t par t o u s l e s t ra ins . 

A chaque a n g l e de rue d é b o u c h e n t de s fanfa
res qui font retentir l 'air d 'entra înants p a s re
doub lé s . 

Les rues s o n t a d m i r a b l e m e n t p a v o i s é e s et font 
l 'admirat ion de s é t rangers . 

En arrivant à la mair ie , l e s m u s i q u e s son t reçues 

fi a r M . W intrebert , maire de Calais , u n adjo in t et 
e prés ident de la C o m m i s s i o n de s f ê t e s , qui offrent 

l e s v ins d'honneur. Les s o c i é t é s m u s i c a l e s de Calais 
reçoivent avec b e a u c o u p de bonne g r â c e l e s s o 
c ié té s é t rangères . 

D a n s l 'après-midi , on a eu de la m u s i q u e par
tout : p lace d 'Armes , p lace de la R é p u b l i q u e , p l a c e 
de l 'Fga l i t é , p lace Crèvecœur , p lace du Courga in , 
p lace de l a N a t i o n . D a n s l ' interval le o n t e u l ieu 
des j e u x popula ires . 

Le soir , un grand concer t a été d o n n é au jard in 
R i c h e l i e u . 

A sept heures e s t parti le bal lon de M. Glorieux; 
c e t t e a s c e n s i o n a été rendue très in t ére s sante par 
la d e s c e n t e en parachute de M. St iévenard. 

La j o u r n é e du lundi sera c o n s a c r é e A M . Car
not . 

LA DIVISION CUIRASSÉE DU NORD 
La div is ion cu irassée du N o r d , p l a c é e s o u s le 

c o m m a n d e m e n t du contre-amira l Baucheron de 
B o i s s o u d y , s e c o m p o s e de trois cu iras sé s : Maren-
ffo, Suffren etOeéan et d'un aviso-torpi l leur , l'stpaT 
vier. 

Part ie de Cherbourg le 6 m a i , e l l e a vis i té suc
c e s s i v e m e n t t o u s l e s p o i n t s d u l i t toral français j u s 
que Brest où e l le es t arrivée le 16 mai ; qui t tant 
Brest le 3 1 , e l l e e s t arrivée — après e s c a l e de quel 
q u e s h e u r e s à Cherbourg — à Calais le 2 j u i n , afin 
de sa luer le Prés ident de la Républ ique . A l ' i ssue 
d e s fê tes prés ident i e l l e s e l l e s e rendra à Dun-
kerque . 

M. l 'amiral Krantz , min i s t re de l a m a r i n e , e s t 
arrivé à Cala i s d i m a n c h e . 

UNEFÊTE DE NUIT A L'EXPOSITION 
P a r i s , 2 j u i n . — Tout Par i s était hier so ir , dans 

l 'enceinte ou aux abords de l 'Expos i t ion pour a s 
s is ter à la fête de nuit d o n n é e A l 'occas ion de 
l ' a c h è v e m e n t c o m p l e t de l 'Expos i t i on . 

Afin d'éviter r e n o o m b i e m o n t ' q u i avait marqué l a 
journée du 0 m a i , le directeur g é n é r a l ^ l . B e r g e r , 
avait déc idé que les v is i teurs ne sera ient a d m i s à 
partir de six heures du soir que m o y e n n a n t la re
m i s e do c inq t i c k e t s . 

Cette m e s u r e a a m e n é un résul tat contra ire à 
ce lu i qu'en a t t enda i t M. Berger . Les v i s i teurs de 
l 'après-midi , entrés avec un seul t i cket , au nombre 
do deux A trois cent m i l l e , ava ient , pour la plu
part , appor té s leurs prov is ions et , u s a n t du droit 
qui leur é ta i t l a i s sé , son t l e s t é s sur le C h a m p - d e -
M a r s , d a n s l ' a t t e s t e de s r é j o u i s s a n c e s qui leur 
é ta ient promise s pour la so irée . 

11 serait difficile de se faire u n e idée de la p h v s i o -
n o m i e (pie présenta i t , de s ix à hui t h e u r e s , le parc 
qui s 'étend d e l à tour Eiffel au pala is central . Des 
f a m i l l e s ent i ères s 'é ta ient i n s t a l l é e s sur l e s b a n c s , 
sur le s a b l e , au bord des p e l o u s e s et d îna ient en 
plein air. Il en étai t de m ê m e au Troeadéro . 

Fort h e u r e u s e m e n t , le t e m p s resté superbe toute 
la j o u r n é e , et c e s a g a p e s A peu près g é n é r a l e s (pli 
réun i s sa i en t presque coude à coude de s mi l l i e r s 
do p e r s o n n e s , o n t p r é s e n t é le phrs p i t toresque 
c o u p d'œil qu'il so i t d o n n é de voir. 

D'heure e n h e u r e , a lor s que l a nu i t t o m b a i t , l e s 
i l l u m i n a t i o n s dos p a l a i s du C h a m p - d e - M a r s , dos 
pav i l lons du Pari ' , "âe l a Ybur Eiffel, du "pont 
d'Iéna, du Troeadéro d e s s i n a i e n t leurs l i g n e s lu 
m i n e u s e s d a n s l 'obscuri té , formant un tableau 
a b s o l u m e n t féer ique. Et , d'heure en h e u r e , aus s i , 
la foule gross i s sa i t A tel p o i n t que des m e s u r e s 
d'ordre ont dû être pr i ses et de s barrages é tab l i s A 
plus ieurs endro i t s pour éviter de g r a v e s acc i 
d e n t s . 

Sur les (piais. la foule n'était pas m o i n s c o n s i 
dérab le (pi à l ' intérieur de P r o p o s i t i o n et l e s voi 
tures ne pouva ient a v a n c e r qu'au p a s . 

U n e i m m e n s e c l a m e u r s 'est é l evée au m o m e n t 
du premier e m b r a s e m e n t de la tour Eiffel , s o u s 
l ' imposante a s s i s e do l a q u e l l e on aperceva i t l e s 
j e t a m u l t i c o l o r e s de la f o n t a i n e l u m i n e u s e . 

A dix h e u r e s , de v i o l e n t e s d é t o n a t i o n s ont d o n n é 
le s i gna l du feu d'artifice tiré A la po inte de l'île de 
Grenel le e t , p e n d a n t d ix m i n u t e s , on a pu suivre 
dos y e u x l e s g e r b e s é c l a t a n t e s qui le c o m p o 
s a i e n t , m a i s b i entô t , la fumée a é té te l l e (pue le 
pub l i e no pouvait p lus rien d i s t inguer . 

D e s mi l l i e r s de p e r s o n n e s se pres sa i en t A l 'entrée 
d u pont d 'Iéna, où avait été établ i un barrage de 
g a r d i e n s de la paix et de g a r d e s m u n i c i p a u x . S o u s 
la p o u s s é e de la foule , ce cordon fut b i en tô t r o m 
p u , et l e s v is i teurs s e préc ip i tèrent en une i m m e n 
se c o h u e d'où sor ta i ent de s eris do f e m m e s et 
d 'enfants b o u s c u l é s et fou les aux p i e d s . P l u s i e u r s 
p i c k p o k e t s o n t été arrêtés A ce m o m e n t . 

L a fête de nui t s'est t e r m i n é e par l ' embrasenjent 
généra l de s b o s q u e t s du parc d u Champ-de-Mara e t 
du Troeadéro , avec de s f eux de b e n g a t e ^a«t p a r 
u n e grande retraite mi l i ta ire . 

Afin d'activer la sort ie , o n j n'a rien trouvdiî.da' 
m i e u x , sur p lus ieurs p o i n t s , que d'éteindr^raaua-
t e m e n t l a lumière é lectr ique . D a n s l a qgahuâeuatB 
sculpture qui s'ouvre sur l a porte R a p p , cette, 
ex t inc t ion tout à fait ina t t endue d e s f o y é r s i l e e t r i -
q u e s a o c c a s i o n n é un-cer ta in désarro i . n 

C o m m e n t s 'est faite la rentrée a u eeeur d » Eaxis? 
C'est ce rpi'il serait difficile de dire , car l e * v i s i t eurs 
se d i sputa ient à prix d'or les voi tures l ibres , t r è s 
rares , qui se trouvaient a u x abords d e - l ' E x p o s i 
t ion . 

N é a n m o i n s , la foule qui rentrait par l e s qnaas 
était encore p le ine d'entrain, m a l g r é l e s f a t i g u e a d e 
la j o u r n é e et les effroyables b o u s c u l a d e s d u s o i r . 

J . G A R D A X E . 

LA CATASTROPHE DE J 0 H 1 T 0 1 
N e w - Y o r k , 2 j u i n , ç - Le réservoir doi.1 i a rup» 

ture a c a u s é la des truct ion de l a vi l le de J o h n s t o n a 
renfermait u n e é n o r m e quant i té d'eau qui serva i t 
autrefo i s à a l i m e n t e r un c a n a l . 

Ce réservoir appartena i t depu i s de l o n g u e s an» 
n é e s à un industr ie l de P i t t s b o u r g e t servai t & l a 
p ê c h e . 

U n fait navrant qui se d é g a g e de s derniers ren
s e i g n e m e n t s parvenus ici c'est l ' impuis sance d a n s 
l a q u e l l e s e s o n t t rouvés l e s surv ivants d » c e t 
épouvantab le désas tre de porter s e c o u r s a u x v i c 
t i m e s . 

D è s h ier m a t i n , on avait s i g n a l é le m a u v a i s é t a t 
du réservoir qui s e m b l a i t d é j à céder s o u s l a p r e s 
s i o n de s e a u x , m a i s p e r s o n n e ne fit a t tent ion à c e t 
a v e r t i s s e m e n t . 

Lorsque la catas trophe s 'est produi te , l e j ipeotà» 
c le éta i t vra iment terrifiant. 

D e s c e n t a i n e s de m a i s o n s a u x q u e l l e s s'aeero» 
c h a i e n t leurs in for tunés hab i tant s é ta i en t entrai» 
n é e s par l e s e a u x . De t o u t e s parts o n n 'en tenda i t 
que cr is et c l a m e u r s . 

La popula t ion de J o h n s t o n e c o m p t e env iron 
12,000 â m e s , e t , a u m o m e n t du désas tre , un grand 
n o m b r e de p e r s o n n e s se trouvaient e n p le in air ; 
e n un cl in d'œi l , b e a u c o u p d'entre e l l e s furent s a i 
s i e s par la v i o l e n c e du torrent et e m p o r t é e s a u 
l o i n , s a n s qu'il fût poss ib l e de leur porter s e 
c o u r s . 

L 'employé du té l égraphe à la première s ta t ion 
e n ava l d e ' J o h n s t o n e , déc lare n'avoir p a s vu m o i n s 
de s o i x a n t e - d i x cadavres p a s s e r devant s e s y e u x 
d a n s l ' e space de q u e l q u e s m i c u t e s . 

D e s avis parvenus à l ' instant por tent q u e , d a n s 
q u e l q u e s autres l o c a l i t é s , l e n o m b r e d e s m o r t s o u 
n o y é s d é p a s s e p r o b a b l e m e n t ce lu i re levé a J o h n -
t o n e . 

D a n s p lus i eurs v i l l es e n v a h i e s par l e s eaux , , o n 
a s o n n é le t o c s i n , à m i n u i t , pour avertir l e s habi 
tants qu'il ne leur restai t qu'à fuir. Le g a z , n a t u - . 
t i i r e l l ement , était é te in t , e t l 'obscuri té a j o u t a i t e n 
core à l 'horreur du désas tre . 

On voit d e s cadavres a c c r o c h é s a u x a r b r e s ; d'au
tres se trouvent e n f o n c é s d a n s d e s a m a s de b o u e . 

Le prés ident Harrison a e n v o y é à J o h n s t o n e u n 
t é l é g r a m m e d a n s l eque l il e x p r i m e s a dou leureuse 
s y m p a t h i e a u x h a b i t a n t s ; i l a été l e premier & p r e n 
dre part à la souscr ip t ion que l'on a i m m é d i a t e m e n t 
o r g a n i s é e pour venir e n a ide a u x fami l l e s d e s v i c 
t i m e s . 

» m :. J . 

D'après l e s dernières n o u v e l l e s de la so irée , l 'o -
r£gu a mAintejiaait a t t c i u t N e w - Y o r k . 

T o u t e s l e s r ivières de l a P e n s y l v a n i e , du Mtrj-
l a n d , de l a V irg in i e o n t débordé et o n t c a u s é d é s 
d é g â t s i m m e n s e s de t o u s c ô t é s . 

U n grand n o m b r e de v i l l es e t de v i l l ages o n t été*1 

i n o n d é s et l e s h a b i t a n t s ont dû chercher u n refuge, 
suc l e s c o l l i n e s . 

Le trafic du c h e m i n de fer d e P e n s y l v a n i e e s t . 
c o m p l è t e m e n t arrêté , de n o m b r e u x pont s et v i a d u c s 
o n t é t é détrui t s . L a l i g n e e l l e - m ê m e a é té e n l e v é e 
e n p lus i eurs endro i t s o u recouverte par d e s c h u t e s 
de r o c h e r s . ' 

NOUVELLES DU JOUR 
L e P a n a m a 

P a r i s , 2 j u i n . — L'assoc ia t ion d e s porteurs d e 
t i tres de P a n a m a a t e n u aujourd'hui u n e r é u n i o n 
rue Laucry. Cent p e r s o n n e s environ ava ient r é p o n 
du à l 'appel d e s d irecteurs M M . H u g e l m a n n , Sau l -
n ier et L o u b a r e s s e . 

M. H u g e l m a n n se p la in t 4 e l ' inert ie de M. Bru-
n e t , l iquidateur. Il e x p o s e l à s i tuat ion à P a n a m a 
qui dev ient de p lus en p lus m a u v a i s e . Dern ière 
m e n t sept e x c a v a t i o n s se s o n t produi tes a l a s u i t e 
d ' é b o u l e m e n t s . L'orateur fait e n s u i t e c o n n a î t r e l e s 
résu l ta t s a u x q u e l s o n t about i l e s d é m a r c h e s d e s 
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DÉPÈCHES Ï J M R M W 
{De nos correspondants particuliers 

cl par FIL SPÉCIAL) 

M o r t d u g é n é r a l M e t m a n 

Par i s , :! j u i n . — Le généra l de divis ion Loui s 
M e t m a n a s u c c o m b é M son hôtel de la rue M o n 
t a i g n e , A l'Age de s o i x a n t e - q u i n z e a n s . 

Ce fut lui qui , pendant la c a m p a g n e d'Ital ie , e n 
leva en vingt m i n u t e s , t la tê te du lie grenad ier s , le 
pont de M a g e n t a : il reçut , en r é c o m p e n s e de ce t te 
be l le a c t i o n , la c i o i x do c o m m a n d e u r de la L é g i o n 
d'honneur. 

Le généra l Mot inan avait é p o u s é Ml l e de H e e c k e -
ren, tille du baron de H e e c k e r e n , a n c i e n s éna teur 
de l 'empire. ' 

U n v o l c o n s i d é r a b l e 

Dieppe , 2 j u i n . — Un vol de ] 5 0 . 0 0 0 francs a été 
c o m m i s cette nuit au p.-éjudioo de M. D é t e n t e 
Loui s , aèrent de c h a n g e A Dieppe . 

La porte du coffre-fort a été d é c o u p é e et forcée 
h l 'aide de p i n c e s - m o n s e i g n e u r . 

Presque toutes les valeurs vo lées s o n t n o m i n a 
t i v e s . 

En Angleterre 
Londres , 3 j u i n . — De v io l ent s o r a g e s a c c o m 

p a g n e s de tonnerre et de grê le ont a u s s i éc la te 
d a n s le c o m t e de Fl intsh ire . 

Les g r ê l o n s é ta i en t d'une g r o s s e u r é n o r m e e t 
ont fait beaucoup de m a l a u x j a r d i n s . On craint 
qu'on n'ait à déplorer d e s a c c i d e n t s de p e r s o n n e s . 

D a n s le Lancash ire , l 'orage a été part icul ière
m e n t v io lent . La pluie a été auss i a c c o m p a g n é e 
d'une chute de g r ê l o n s d'une tai l le extraordinaire . 
Les i-ivièios ont débordé et les environs de M a n -
( Ile-tel- ont pr inc ipa lement souffert du mauva i s 
t ' m p s . 

La vi l le do Liverpool a auss i subi un orage ter
r ible . 

D e s grê lons -gros c o m m e des p r u n e s s on t t o m b é s 
en a b o n d a n c e et ont causé d e s ravages cons idéra
b l e s . 
L e s i n o n d a t i o n s d ' A m é r i q u e . — O n p a r l e d e 

2 5 , 0 0 0 v i c t i m e s . — N o u v e a u x d é t a i l s s u r 
l a c a t a s t r o p h e d e J o h n s t o w n . 

N e w - Y o r k , 3 . ju in . — Les dernières nouve l l e s 
arr ivées d e s distr icts i n o n d é s c o n t i n u e n t à pré
senter la s i tuat ion c o m m e d é s o l a n t e . 

Les c o m m u n i c a t i o n s avec J o h n s t o w n ont pu être 
ré tab l i e s , m a i s a u c u n r e n s e i g n e m e n t nouveau n'est 
parvenu e n c o r e sur l 'état de i a v i l l e . 

On dit que la val lée de C o n e m a u g h est c o m p l è 
t e m e n t dévas tée ; des loca l i t é s eu t i ère s o ù , il y a 
q u e l q u e s j o u r s se trouvaient de s m a i s o n s , des m o u 
l ins et d e s fabr iques , s o n t aujourd'hui déser te s . 

Que lques p e r s o n n e s e s t i m e n t le chiffre des m o r t s 
A v ingt -c inq m i l l e , m a i s ce ne s o n t là que des 
c o n j e c t u r e s , car il faudra p lus ieurs j o u r s a v a n t d c 
pouvo ir e x a c t e m e n t se rendre c o m p t e de l 'é tendue 
du désas tre et de s e s c o n s é q u e n c e s , 

La désas tre de J o h n s t o w es t attribué en g r a n d e 
part ie A la pos i t ion de la vi l le , s i tuée sur un po int 
étroit entre la rivière de C o n e m a u g h et un torrent 
en touré d e s deux c ô t é s de c o l l i n e s . 

On e s t i m e m a i n t e n a n t que la populat ion de 
J o h n s t o w n c o m p t a i t 3 0 . 0 0 0 â m e s . 

D'après d'autres t é l é g r a m m e s , il ré su l t e d e s pre
m i è r e s i n v e s t i g a t i o n s fa i tes A J o h n s t o w n (pie le 
chiffre de 1,500 v i c t i m e s d o n n é hier n'est point 
e x a g é r é . 

600 cadavres so trouvent e n c o r e d a n s la v i l l e , l e s 
autres ont pu être en terrés . 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'élection législative de Bruxelles 
B r u x e l l e s , 3 j u i n , 2 h . 2 8 s o i r . — A l ' e i e c t i o n 

qui a e u l i e u c e j o u r e n r e m p l a c e m e n t d e M . 
S t r o o b a n t , i n d é p e n d a n t , d é c é d é , M . D e b e c k e r , 
c a t h o l i q u e - i n d é p e n d a n t , a o b t e n u 1 , 2 0 0 v o i x d e 
p l u s q u e I f . J a u s o n , c a n d i d a t d e la « L i g u e 
l i b é r a l e ». I I . ( D ' a u x , a n c i e n m i n i s t r e d e s l i n i m -
OSS, c a n d i d a t 4 e l u A s s o c i a i ion l i b é r a l e » es t é l i 
m i n é . L e s l i b é r a u x d e t o u t e s l e s n u a n c e s s e s o n t 
r a l l i é s p o u r le p r o c h a i n b a l l o t t a g e 

M . C a r n o t d a n s l e P a s - d e - C a l a i s 

Cala is , 3 j u i n . — Le départ de S t -Omer s'est 
opéré avec l 'apparat ordinaire . 

A Audru ick , i l y a e u u n arrêt de c inq m i n u t e s . 
Le ma ire a fait un d i scours et a p r é s e n t é le Con
s e i l - m u n i c i p a l . 

M . l e d o y e n , e n p r é s e n t a n t s o n c l e r g é , assure, de 
s e s s e n t i m e n t s de r e s p e c t e t de d é v o u e m e n t à la 
p e r s o n n e du prés ident . 

Le synd ica t agr ico le du c a n t o n a présenté une 
a d r e s s e d e m a n d a n t , l ors du r e n o u v e l l e m e n t de s 
tra i tes de c o m m e r c e , l ' éga l i té d e s tar i fs de t rans 

port e t l ' a u g m e n t a t i o n de s dro i t s , afin de permet
tre , au c o m m e r c e f rança i s , de lutter a v a n t a g e u s e 
m e n t contre la c o n c u r r e n c e é t r a n g è r e . 

E n s u i t e S l ieu le défilé d e s d iverses s o c i é t é s de la 
loca l i t é . Neuf d a m e s et j e u n e s f i l les , en robe b lan
c h e , avec une é c h a rpe tr icolore en sauto i r , ont pré
s e n t é de s bouquet s A M. Carnot . 

Cala i s , 3 j u i n . — La d é c o r a t i o n d e s rues s e c o m 
p o s e de m a t s , d ' é c u s s o n s , de d r a p e a u x , de gu ir 
l a n d e s , de verres le l o n g d e s rues . 

Sur la P l a c e d 'Armes , un cordon de gaz avec de s 
g l o b e s b lancs . La décorat ion n'est p l u s du tout du 
m ê m e genre que d a n s l e s v i l l es p r é c é d e n t e s . 11 y a 
u n e a b s e n c e c o m p l è t e de feu i l lage . 

Boulevard Jacquard , a é té é levé un arc de 
t r i o m p h e garni de t u l l e s . A u s o m m e t , é m e r g e la 
tour Kiffcl en réduct ion . 

R u e du Havre , il y a des t e n t u r e s de tu l l e s tri
c o l o r e s . 

A l 'entrée de la rue d e s T h e r m e s , o n aperço i t l'arc 
des pêcheurs , c o m p o s é de t o n n e a u x et de fi lets . 

D a n s le port , l es b â t i m e n t s son t p a v o i s e s de dra
p e a u x de t o u t e s sor t e s . 

Pour se rendra A la gare m a r i t i m e , quatre arcs 
o n t été cons tru i t s : le premier , dressé par l 'armée 
et la m a r i n e , est formé de t r o p h é e s de t o u t e s sor
t e s de c u i r a s s e s , de torp i l l e s , de c a n o n s . 

Le s e c o n d , é levé par la c o m p a g n i e de c h e m i n de 
fer , e s t fait de t o u t e s l e s p i è c e s d'une l o c o m o t i v e , d ' u n 
w a g o n , d'un s é m a p h o r e . 

Le t ro i s i ème , ér igé par l e s ouvriers du port , e s t 
— e n s e m b l e de b r o u e t t e s , d é p o l i e s , de p i o c h e s , de 
s c a p h a n d r e s , de c h a î n e s . 

Le quatr ième — celui de s armateupe de p è c h e 
— est p lus c o m p l e t (pue ce lu i de l a rue d e s Ther
m e s . 

Cala i s , 3 j u i n . — M- Carnot , a c c o m p a g n é de 
M . Y v e s Guyot , a fait s o n entrée à neuf h e u r e s et 
d e m i e . 

Il a été reçu , à la g a r e , par l'amiral Krantz , m i 
nistre de la m a r i n e , a c c o m p a g n é de sou a ide-de-
c a m p , ot par M. Griolct . v i ce -prés ident , W a r m , et 
H o t t i u g e n , admin i s tra teurs de la C o m p a g n i e du 
c h e m i n de fer du N o r d , par 1 amiral de B o i s s o u d y , 
c o m m a n d a n t l 'escadre cu irassé du N o r d , par l e s 
g é n é r a u x P i é r o u , J u n g , et H i g n i é t o n , et par le 
maire , et^le c o n s e i l m u n i c i p a l de Cala is . 

Le prés ident e s t m o n t é d a n s une voiture a t t e l ée 
de s i x c h e v a u x . 

Le cor tège s ' e s t r e n d u à l 'Hôte l -de -Vi l l e . 
Que lques sifflets s e son t fait en tendre l e l o n g du 

parcours . D e u x p e r s o n n e s , qui o n t cr ié : V ive B o u 
l a n g e r ! s o n t a s s a i l l i e s par l eurs v o i s i n s . U n h o m m e 
qui a crié : A | b a s C a r n o t ! vive l a F r a n c e ! e s t ar
rêté . 

M. Carnot a reçu , à l 'Hôte l -de -Vi l l e , l e s autor i 
t é s , l e s fonc t ionna ire s . 11 avai t à s e s c ô t é s , M . 
Yves Guyot et l'amiral Kra.au, Derrière lui, les 

g é n é r a u x B r u g è r e . J a m o n t et M a t t h e l i n , le préfet , 
le c o m m a n d a n t Bay le , l es d é p u t é s de g a u c h e e t d e 
droite du Pas -de -Ca la i s . t 

U n grand n o m b r e de décorat ions ont été distr i 
b u é e s . 

On cra int de s désordres pour ce so ir . 

L e s c h e m i n s d e f e r s e r b e s 
P a r i s , 3 j u i n . — M. Spu l l er a r e ç u , c e m a t i n , 

MM. Monch icour t , Levai et J u l l i e i s , admin i s t ra 
teurs de la C o m p a g n i e française d e s c h e m i n s de 
fer s e r b e s . 

Par i s , 3 j u i n . — M . C a m i l l e Dreyfus in terpe l l era 
aujourd'hui sur l 'ukase du g o u v e r n e m e n t s e r b e , 
lui retirant la c o n c e s s i o n . 

A u P a n t h é o n 

Par i s , 3 j u i n . — Le S é n a t a élu aujourd'hui u n e 
C o m m i s s i o n e n t i è r e m e n t favorable au transfert d e s 
c e n d r e s de Carnot , M a r c e a u e t Baudiu au P a n 
t h é o n . 

M. hfatse a é té , en outre , chargé par son bu
reau, de d e m a n d e r que d e u x p l a q u e s c o m m é m o -
rativea soient a p p o s é e s ce j o u r au P a n t h é o n , e n 
l ' h o n n e u r de Klcber et de H o c h e . 

D a n s son bureau, M. lùiffet a v ivement protes té 
contre la la ïc i sa t ion du P a n t h é o n . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lututi 3 juin 1889 

Présidence de M. PfTTIT*-

La séance est ouverte à deux heures . 
L e s c h e m i n s d e f e r S e r b e s 

M . l e P r é s i d e n t . — La parole est à M. Dreyfus , 
pour v n e quest ion à M. le ministre des affaires 
étrangères , qui l'accepte, sur le retrait de la conces
sion dos chemins de foi-Serbes. 

M . D r e y f u s . — Le gouvernement rovnl de Serbie 
a mis In innin sur une i ipagnie d:ins laquel le sont 
engagés des intérêts Iran.Mi*. 

Que compte mire le gouvernoiuetii français f 
M . S p u l l e r , ministre des affaires étrangères. — 

D è s la première nouvel le de cette résolution du gou
vernement serbe, M. Patrimonio, ministt'ede FfaiISS 
en Serbie, est intervenu officieusement. 

On avait pu croire d'abord que cette intervention 
serait eflicnco. niais , dans In journée de samedi, le 
gouvernement serbe s'est fait remettre l'exploitation 
des chemins de fer. 

La vendredi soir, le gouvernement français avait 
envoyé des instruct ions à M. Patrimonio. Il ne sait 
pas encore quels motifs ont poussé le gouvernement 
s e r b e . 

Ce niai in, le ministre de Serbie à Paris a déclaré 
que le gouvernement de son p a y s se trouvait en pré
sence de faits qui pouvaient être coiiaidt'rts comme 
des contraventions a la loi sur l e s chemins de fer. 

Si des infractions de ce genre ont été commises , la 
compagnie aurait dû en être prévenue. 

Le ministre de Serbie attend, par la poste , d e s 
communicat ions relat ives à cette affaire. Le ministre 
des affaires étrangères en attend de son côté. 

LES MARCHES A TERME 
I l l ' L L E T I . V D U | J O U R 

3 ju in . 

R O U B A I X - T O U R C O I N O . — L a s i t u a t i o n d u 
m a r c h é r e s t e t o u j o u r s l a m ê m e : l e s p r i x o f f r e n t 
p e u d e v a r i a t i o n s u r la c o t e d e s a m e d i . 

O n a e n r e g i s t r é 1 4 0 . 0 0 0 k i l o s d o n t v o i c i l e 
d é t a i l : 

C o n t r a t n- 1 : s u r j u i n 5 . 0 0 0 k i l . à 5 , 8 5 , 
1 5 , 0 0 0 k i l . a 5 , 8 0 s u r j u i l l e t , 2 0 , 0 0 0 k i l . à 5 , 8 5 ; 
s u r a o û t 2 0 . 0 0 0 k i l . à 5 , 8 7 I j 2 , 1 0 , 0 0 0 k i l . à 
5 , 8 5 . 

S u r s e p t e m b r e 3 0 , 0 0 0 k . à 5 , 9 0 , ô . O O t f a 
5 . 8 7 1 | 2 ; s u r o c t o b r e 1 0 , 0 0 0 à 5 , 8 7 1 [ 2 ; s u r 
d é c e m b r e 1 0 . 0 0 0 à 5 , 8 5 ; e n s e m b l e 1 8 5 , 0 0 0 k . 

C o n t r a t 2 : s u r j u i l l e t 5 , 0 0 0 k . à. 5 , 6 7 l t 8 e t 
1 0 , 0 0 0 a 5 , 0 5 ; e n s e m b l e 1 5 , 0 0 0 k . 

A N V E R S . — L e s c o u r s s e s o u t i e n n e n t , m a i s 
o n n e t r o u v e p a s d e v e n d e u r s . Il s 'es t s e u l e m e n t 
t r a i t é a u j o u r d ' h u i 5 . 0 0 0 k i l . de p e i g n é s a l l e 
m a n d s s u r d é c e m b r e . 

L E H A V R E . — M a r c h é c a l m e . 
O n a f a i t 2 5 b a l l e s s u r j u i l l e t A 17<5 fr . e t 

2 5 s u r d é c e m b r e à 1 7 3 f r . 5 0 . 

-

Renseignements sur le sirriee des Postes 

P a p i e r s «fatmalres 
Ce que l'on entend par papiers d?a_Wr«sv--0a 

désigne, en général, sous le nom de pSpjers d'affai
res, toutes les pièces, ton? Itb'doéulRtrfe mftms-
crits, écrits ou dessines «n. hrat otrçn partie à la 
main, qui n'ont pas le caractère de correspondance 
actuelle et personnelle. Ex.": les pièces de Broce-
dure, les actes de tous genres dressés par lésoffi-
ciers ministériels, les lettres de-voiture et connais
sances, les factures, les différente" documents d« 
service des compagsies d'assurirreê; les' copies ou 
extraits d'actes sous seinf privé écrits sur papier 
timbre ou non, les partitions ou feuilles damusi-
que manuscrites, les manuscrite d'ouvrages « M 
dis isolément. ; *^-

• 
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